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M.  DC  XV. 


LE      CATHOLIQVE 
ChriJ&ttpize. 

Es  SIEVRS, 

l'ay  ouy  dire  qu'entre 
tous  ceux  qui  ont  efeript  fur  le 
fubiet  de  ces  mouuemens  der- 
niers: il  y  en  auoit  qui  [onnoiéi 
afïez  bien  la  corde  d'vn  tel  in- 
finiment ,  fors  qu  ils  fe  font  ou- 
bliez d'y  mettre  leur  nom,  met 
prifantla  gloire  qui  leur  en  eft 
deuë. 

l/afFe&ion  que  i'ayà  la  natio 
Françoife,  ma  porté  à  luy  faire 
fçauoir  par  cet  efeript  :  ce  que  ie 
croy  n  eftre  à  propos  de  dire 
publiquemét  en  cefte  aflemblee 
de  laquelle  fay  eu  aduis  pour 
peut-eftre  eftant  eftranger  ne 
pouuoir  eftre  entendu  ny  ayât 
pour  la  plus  part  que  desveaux, 
difieque  des  vénaux  5  qui  n'en- 


4 
tendent  pas  toutes  fortes  de  lan- 

gues,&aufli  que  comme  les  cho- 
ies fipaffennieperdrois  nies  pei^ 
n es. d'y  aller  en  persone ,  veu  que 
quantDieu  mcîmey  enuoy  croit 
les  Anges  pour  y  éuertuer  les  et 
pritsrleur  eloquéce  feroit  eftouf- 
ree  par  le  doux  fon  inftrumental 
de  lupiter?Catholique  qui  rauift 
par  de  là  Paradis  (i'entens  )  de  ce. 
monde. 

Et  à  fin  de  n'encourir  le  blafm e 
de  plusieurs  par  le  filence  de  leur] 
nomrconfiderant  que  ceft  chofe 
quiaydefortà  Tintelligéce  d'vnj 
difcours  lors  qu'on  s'entreco- 
gnoiftji'ay  bien  voulu  faire  fça- 
uoir  qui  ie  fuis  :eftât  fortaffeuié 
de  ma  part  à  qui  ie  parle.  Vous 
fçaurezdonc  que  ie  fuis  eftrâger 
deiiation,natifDifisleCatholi- 
que.mais  François  de  cœur5chre 
ftié  pour  lame,  Romain  pour  la 


5    ; 

jconfcience ,  &  politique  pour  h 
|cuifine,aufti  fuisîe  nomme  Fran- 
Jçois  Clireftien ,  lequel  ces  iours 
[paiîez  fur  le  bruit  qui  couruft  en 
taoftrepays  ,  qu'en  France  on  y 
[voit  aller  les  aines-en  bouffe,  & 
les  veaux  en  carrofTe,ô:  que  la  pi* 
grande  partie  font  à  Pans  ,  qui 
contrefont  les  réformateurs ,  ie 
pfeftois  mis  en  chemin  pour 
Moirées  meruëilies  :  en  fin  i'arri- 
jay  iur  les  frontières  auMarqui- 
at  de  Malordre5en  vne  petite  vil- 
e  anciennement  appellee  Ville 
Cure  pour  le  grad  tïxPàc  de  mar- 
phandife  qui  fi  faifoitrmais  à  pre- 
fent  eft  nommée  ville  Curée,  par 
e  crue  les  inrndfentihus  y  ayans  efté 
:ftablis ,  elle  n'a  rien  vallu  par  la 
3erte  du  commerce  rd'autât  que 
pus  les  enfans  de  laboureurs  & 
marchâdsTefont  faicls  difciples 
de  S.  Yue^en  fin  plus  de  labours, 
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plus  de  marcliads,  plus  de  traffic£ 
plus d'eftat,& partant  plus  que, 
faire  de  Roy  (  excellence  leim- 
ftique). 

En  laquelle  ville  fe  void  lcreftcj 
d'vne  allez  belle  EcrRfe  dediee  à 
Sainâ:  Piètre,  fous  le  portail  dt 
laquelle  ie  me  mis  à  couuert,  en 
attendit  que  la  pluyefuft  pafTee. 
.oùeftant:  i'apperceus  Fabrice  le 
Piteux  mon  ancien  cogncu  ,  le 
quel  me  preuenant  de  f  emblabh  \ 
cunofité  reuenoit  de  Patis,ie  luj 
dismondeiTein  :  lors  tlme  priaL 
de  ne  paffer  outre  3  que  cela  nîjL 
meritoit  rant  de  peine  que  ceu: 
qui  s'eftoicnt  noyez  &  rompu: 
le  col  pour  fi  trouuer  eitoiét  bii 
fotsmayanspasiugequele  tou 
n'eftoitque  pouramuferlepeu 
ple,queronfçauoit  tant  par  ex 
perience  que  les  grands  faifoien 
des  petits  comme  le  chat  de  h 
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?lotte,que  ceux  qui  demandoiec 
a  reforme  failoient  leur  fortune 
îans  lacônrufioii,bieii  contens 
fauoir  fabiet  de  brouiller,  tcf* 
noing  r enfant  d'onze  lunes  qui 
îe  quitteroit  pas  fa  fortune  pour 
rnei'embiable  à  celle  du  viuant 
le  (on  plus  proche, 

le  le  priay  de  me  dire  ce  qu'il 
.uok  veu  à  Paris  ,  il  me  cômenca 
>ar  vne-proceilion  generalle  où. 
[n'au oit  rien  remarqué  dereue- 
entieux,qu  vn  ieuneEuefque  de 
)oil  &  couleur  brunette  affez 
>ottelé  &  efueillé  comme  va 
:liardonneret:tënanten  farnaifL  ^ 
rn  cierge  duquel  il  fe  referuok 
lomme.dVneflutte,&iefouuint 
lors  du  flufteur  rubicom  ,  pris 
>ar  Cefar  pour  bonne  augure, 
mi  luy  fît  lors  preiugcr  que  tel- 
les dénotions  attireroïent  toutes 
s  grâces  du  Ciel  Empiré,  &  de 
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taict  à  Pouuerture  de  cefte  a  (Terri* 
hleerilcomméça  à  voir  quelques 
eiFe&s  aux  harangues  qui  furent 
faictes  auec  toutes  fortes  de  flat- 
teries. 

Toutefois  il  apperceuft  quel- 
ques mouuernens  en  certains  ef- 
pries  5  far  la  harangue  de  celuy 
qui pouuoit  mieux  faire  s'il  euil 
continue  fontour  ,  fans  faire  le 
derny  rondrniais  quoy  ie  les  eufe 
difoit-il:  careftant  delà  race  de 
Ciceron,&  ayant  pris  vne  drame; 
de  Catholicum,il  fuft  attain  t  des1 
orillons,&  puis  qu  euft-il faidt  fi 
de  plus  gens  de  bien  que  luy,  ont 
fort  à  faire  à  fe  maintenir  en  cefti 
race  qui  ne  veulent  feauoir  la  vc- 
rite  tefmoingf on  dernier  prede- 
cefleur,  pour  auoir  efté  contraire 
à  Taduis  de  fes  gardeurs  de  fepul- 
chre  5n  eft  plus  ce  qui!  deuroit 
encores  eiire. 

1! 
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îiefpcroitcîi  fuite  de  tant  de 
beaux  difcoiirs,  de  bôs  eifects,  ôc 
pour  en  voir  l'ordre  s'y  trâtpbrta 
plufieurs  fois  aux  lieux  deftmez: 
:>our  trai&er  de  telles  affaires^où. 
1  entendili  qu'au  lieu  de  fi  em- 
3loyerfidellemcnt,ils  entrent  eut 
:efte  belle  propofition  d'eftablit 
vn  Vatican  ïur  le  donjon  de Tho- 
"tel  de  Tefcu  :  Se  de  ces  deux  n'en 
:aire  qu'vn ,  propofition  qui  ne 
contéte  guerre  mon  compère  de 
a  montaigne^qui  a  tant  de  peiné 
iconieruerfa  portraiture  en  ce 
^ays^quin'eft  àprefent  que  fur 
:hbiile  bien  mirice>&  èncorés  au 
pazard  d'eftre  rongée  par  les  rats 
jàui  ne  font  que  trop  en  paille^ 
fkifoiét  àinfi  des  comptes  de  ma 
[héré  Loy  e,  &  peu  de  iours  âpres 
mbrûit  court  que  le  tout  eftoic 
remis  hors ,  il  fe  refoûltà  foh  re^ 
tour  eftânt  fort  afflige  :  difant 
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que  fort  grand  père  îuy  atioit  bléi 
die  que  ce  n'eftoit  que  toutes 
piperies,  &  qu  il  apperceuoitbié 
le  dire  d* vn  tage  homme  fon  cô  1 
père  autrefois  collecteur  de  fon 
village  ,  qui  difoit  fouuent  eu 
cueillant  la  taille ,  que  tât  que  les 
gros  Monffieurs  regarderaient 
à  lour  particulier  :  ie  moindre 
peuple  neferoit  iamais  foulag4 
que  ou  Tôt  efclatte,la  vertu  ne 
peutluïre?ainfi  que  dit  vnPoetej 

Le  premier  coing  duquel  l'or  fut  battUy 
En  battant  l'or,  abbatit  la  1/ertu. 

Mais  que  c'eftoit  trop  enduré, 
qu e  fi  le  peuple  Frâçois  auoit  efte' 
patient  du  viuât  du  feu  Roy,quc 
c  efloit  par  force  régnât  en  dou- 
tant y  &  pour  en  parler  franche- 
ment, lors  de  fa  mort  les  plhs  po- 
litiques de  fon  village  auoient 
les  larmes  auxyeux,&r  l'indiffé- 
rence au  cœur,  &  fur  ce  que  Iean 
Poteau  difoit  auoir  ku  vne  loy  f 
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Jas  les  quatre  fils  d'Aymon,  que 
.'héritier  deuoit  venger  la  mort 
dudeftunit/utdeffédu  au  prof- 
ile de  fa  parroiiTe,  d'informer  ny 
s'enquérir ,  quoy  ?  ny  comment 
de  fa  mort. 

Que  (I  on  femocquoit  ainfi 
d'eux5l*on  auoit  à  preient  de  bel- 
les  muent-ions  pour  en  tirer  rai- 
fon  :  que  les  mal  contens  &  de 
pirs queux  n'eftoiét  pas  morts,, 
ie  le  repris  à  ce  propos:  mais  il  rié 
fift  pas  grand  conte  ,  difant  que 
c'eftoitpour  defefperer  vn  mala- 
de de  préparer  vue  médecine 
pourfaguerifon,  &  la  voir  rei> 
uerfer  parterre. 

Entendant  ces  belles  nouuel  - 
lesierïedaignay  p^édre  la  peine 
de  rn  aduancer  d'auantage  :  6c 
neantmoins.touché  d5ailxâ:iô,ie 
creu  Meiiieurs^deuoir  vous  faire 
ffauoirpar  le  difcours  de  ce  Fa- 
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brice,en  quel  predicarnentvous 
eftes  parmy  le  peuple,&  1  efperi- 
ce  qu'ils  ont  de  voirlefruid  de 
vos  labours. 

le  vous  diray  Meilleurs,  que  ce 
Fabrice  le  Piteux  ieroit  grande- 
ment ofFenfe^fi  vous  eftiez  meta- 
tamorpholez  en    fumée  ,  quî 
#     chercheroit  plulloft  •  les    entrer 
|     pluthoniques  que  les  elemens  dq 
\     ïupiter,  chofe  qui  vous  tourne- 
^     roit à  vn  éternel  bîafme,Sc  digne 
j$fe    à  iamais  d'viie  malédiction  pq- 
5r>  pulaire ,  ce  que  le  m  aileure  qu  e 
^    îiepermettrez iamais  pour  euiter 
|;    de  plus  piteux  fpe£tacles  que 
ceux  que  vous  auez  veuz  par  la 
.    fuitteinfaillibledVne  miferablq 
guerre  qui  s'en  enfiiiuroit,  &  ef- 
-    puifefoitdevos  boettes  ce  doux 
;  catliolicon  que  prenez  pour  la 
|  vente  de  voftre  parti c>  ayâtfagè- 
:  mentfaid  de  ne  vous  obligerais 
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friuraifon  :  chofe  à  mon  aduis  vn 
peu  difficile.  Non  ieneTefpere 
bas ,  quand  vous  entrerez  en  la 
confideration  du  règne  du  feu 
Roy, comment  par  qui  ilaefté 
tué,  &  leiufte  fubie6t  des  gemifc 
femensdu  peuple  François. 

Mais  corne  vrais  François  vous 
propoferez  vos  interefts  particu- 
liers^ neiaiflerez  efclauer  vos 
efprits  à  ce  miferable  mcftail,po- 
fte  de  la  vertu,  &  procurez  ie  bien, 
de  voftre  patrie  par  vne  fain£te 
reformation  quiouuriraletem- 
pie  delà  vertu,  languiflante  fous 
ce  mô  ftre  vénal,  abhorre' parles 
plus  faillites  âmes  &  fini  des. 
EftatjS  &  républiques  les  mieux 
gouuernees,  ce  faisât  acquererez 
à  voftre  Roy  l'affection  de  fon 
peuple,en  laquelle  feule  eft  la  cp- 
feruation  &au£mentation  desa 
çftat,finô  il  faut  que  toutjperiife, 
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Tant  de  beaux  efprits  vous  ont 
difcouru  particulièrement  fur  ce 
fubiet ,  que  ce  feroit  témérité  à 
rnoy  d  y  penfer  trouuer  à  dire 
après  eux.-auffi  ce  na  pas  efté  mô 
deffeing,fînonquedevous  ad- 
uertirdela  difpofition  d'aucuns 
e(prits:vous  priant  Meilleurs,  de 
ne  point  mefprifer  ce  petit  dit- 
cours  pour  n'eftre  felô  les  reigles 
de  rethorique,  ayant  creu  que  ce 
feroit  faire  tort  à  la  naïfueté  d'y 
apporter  de  1  artifice>&  puis  eftât 
eftranger^c'eft  affezdeme  faire 
entendre. 

Dieu  ~yow  benijïe  Mefieurs  fi  ~)>ous  rem* 

pe^  l'annuel, 
^Autrement   toutes  "yos  femmes  feront 

menées  au  bordel 
Pourypajprnoflre  temps  riay ans  poinEÏ 

d'autre  exercice, 
Puis  que  yoHS  autres  yeaux  d'or  foffede. 

tom  les  offices. 


Helàs  François"  de  non,  bannis  de  Trojlrï- 

France, 

Wefpere  les&fiatsyous  remettre  à  bo  fort. 
Car  le  Irent  d  Italie  &  race  de  Florence, 
Rcuerfe~VoJ}re  nefparl/n  malheureux  fort» 

ht  puis  que  'y os  efpritsfè  laijfent  efclauer, 
Sous  ~)>n  iobg  étranger  traiftrea  yoftre 

Veut  on  direfmon  qu'il  faut  abandonner, 
^4u  Sorcier  Floretm  &lhoneur  &  la  Irie* 

Non  nonje  Iteuxmoyfeul  brauer  ce  franc 

oojjon, 

Et  comme  1/nfage  ^lifp  enrager  fa  circee 
Ënfaifant  rebaftir  four  luy  le  montfaucon 
Bt  la  faire  feruir  aux  corbeaux  de  Curée, 
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